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logrammes. Elle pourra transporter i.boo voya-
geurs à la fois, et on pourracharger et décharger
huit des wagons simultanément.

Le mouvement sera donné par un doublecâble
venant s'enrouler sur des treuils aclionnés par
deux machines à vapeur de 5o chevaux cha-
cune ; ce câble sera muni île plusieurs freins,
pour qu'on puisse arrêter la roue instantanément,
si on le désire.

L'activité la plus grande règne sur le chantier ;

on désire, en effet, inaugurer ce sport d'un nou-
veau genre bien avant l'Exposition : «m parle
même île quelques mois. Avis aux hardis el aux
amateurs d'émotions I Reste à désirer que l'im-

prévu ne convertisse pas ces explorationsaérien-
us — vraiment fantastiques et dont le besoin ne

«• taisait nullement sentir — en une de ces ca-
tastrophes que n'excuseraient,hélas ! ni lanéces-
ité, ni l'utilité. L'X.

LÉGENDE BRET( )NNE

LA PIERRE BRANLANTE
DE TRÉGUNG (suite)

Les malheureux sujets, toujours à sa merci,
vivaient dans une terreur continuelle, et, n'étant
plus soutenus par la religion, abandonnés par

ceux qui autrefois les consolaient, ils se cachaient
dans les forêts comme les sauvages, ih'sespérant
de voir jamais finir le terrible joug que sur eux
faisait peser le cruel seigneur au coeur de
granit.

Or, un jour, arriva un tout jeune prêtre à la
figure douce et timide, qui — sans crainte —
parcourut le pays et s'appliqua à en réconforter
les malheureux habitants. là lorsque ceux-ci,
gagnés par ses saintes paroles, mais craignant
pour sa vie, lui disaient de fuir — certains que
le comte, apprenant sa présence dans le pays, se
mettrait à sa recherche et le ferait mourir — il
répondait simplement :

« Je suis venu par ordre de Dieu ; que sa
volonté soit faite ! »

Grâce à lui, les malheureux scrls se sentirent
renaître et tous accouraient entendre les saintes
paroles qui calmaient leurs douleurs, et — dans
les chapelles improvisées qui souvent de place
changeaient — ils oubliaient le comte cruel et
les misères «pie par lui ils enduraient.

Mais ce qui devait arriver arriva.
Le comte Gtternaon finit par connaître la pré-

sence du jeune prêtre, et, furieux de se voir
braver, il entra dans une violente colère,
jurant d'exterminer tous ses sujets jusqu'au
dernier.

Or, il apprit que justement ce jour-là, à mi-
nuit, le prêtre devait, officier devant tous, en
commémoration île la naissance de Jésus, fils de
Dieu. Une [dus belle occasion ne pouvait se pré-

senter pour le comte; aussi prépara-t-il immédia-
tement son expédition impie.

Lotis BEAUFRÈRE.
(A suivre.)

Une Exploratrice Française

/^ry>^ çyms sommes assez enclin à briser des

(à
v^l plumes contre le « féminisme » et —

1J~
qvSl quanti nous rencontrons des femmes

Q^>J><ls comme M"10 Isabelle Massieu — éner-
giques, patientes, hardies, courageuses, etc.,
nous nous déclarons un peu confus, partagés que
nous nous trouvons entre l'admiration et la mau-
vaise humeur.

Il faut cependant bien rendre hommage à la
vérité, après le compte rendu si intéressant que
vient de faire en séance extraordinaire, à la So-
ciété de Géographie, l'exploratrice française
Mm0 Isabelle Massieu.

Mm0 Isabelle Massieu avait épousé un avocat
et le jeune ménage aimait les voyages et voya-
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geait beaucoup. Après 2" ans d'une vie douce
et heureuse, M"10 Isabelle Massieu se trouva
veuve et, pour échapper à sa cruelle solitude,
elle résolut de voyager, et de voyageroù ellene
retrouverait pas les souvenirs, douloureux au-
jourd'hui, «les chers voyages à deux.

M'"' Isabelle Massieu fit donc un premier
voyage en Egypte, où elle remonta le Nil jus-
qu'à la seconde cataracte. Elle visita la Syrie,
la Samarie, la Galilée, le Liban et l'Anli-Liban,
puis — en Asie-Mineure — Constantinople el la
Grèce.

Un second voyage la conduisit à fava, àCev-
lan, aux Indes Anglaises, qu'elle parcourut en
tous sens, dix mois,et au Cachemireet auThibet.
Elle resta quatre mois sous la tente dansl'IIima-
lava.

Un troisième voyage dura 15 mois ci demi.
La Cochinchine, le Cambodge, le Siam, la Bir-
manie du sud au nord, elle parcourut tout, tra-
versa l'Indo-Chine dans sa plus grande largeur
de Mandalay à Hué et Tourane par les Etals
Blancs, le Laos el l'Annam, le Tonkin et le 1 laut-

M- Isabelle MASSIEU.

Tonkin. Enfin, la voilà dans le Sud de la Chine,
el elle remonte le Yang-tse-Kiang, de Shangaï

à I-Chang sur i.600 kilomètres. Mais l'infatigable
exploratrice ne s'en tient pas là. Elle est au Japon,
elle est en Corée, revient par Pékin et la Man-
golie, la Sibérie, les Steppes-Kirghis, leTurkes-
tan.Taschkent el Samarcande la voient passer —
6.000 kilomètres accomplis à cheval entre Pékin
et Samarcande.

M""" Isabelle Massieu se décida pourtant à
rentrer en France par Bankhara, la Caspienne,
le Caucase et Moscou.

C'est cette rentrée que la Société de Géogra-
phie a lètéc et acclamée. De ce long voyage,
l'exploratrice a rapporté une riche moisson de
documents de tous ordres pour les savants, poul-
ies géographes, pour les ethnologues.

Vous comprendrez, maintenant, pourquoi
M"10 Isabelle Massieu — exploratrice, soit ; mais,
avec cela, femme charmante et excellente —
pourquoi M""* Isabelle Massieu a refroidi tout à
coup mes ardeurs contre le féminisme. Pour le
besoin de ma cause d'habitude, je voudrais bien
qu'une telle exploratricefût un explorateur !

AIMÉ GIRON.

ECHOS DES FAMILLES

Le i"' février, M. l'abbé Marbot, curé de Saint-
I lonoré d'Eylau, donnait la bénédiction nuptiale
en son église paroissiale au baron Pierre de
Bougrenet de la Tocnaye, sous-lieutenant au
io3" d'Infanterie, et à M"" Martine Pasquiès,
fille de M. Pasquiès, et de M"1" Pasquiès mariée
en secondes noces à M. Charles Blasini.

Le marié avait pour témoins le colonel Pran-
gel el M. de Tersannes, son oncle; la mariée, le
colonel Dctalle et M. Léandry, son oncle.

Le 1 lari m l'ii-rre de 1 îougrenct et de la T« icnaye
est (ils du vicomte Henri de Bougrenet de la
Tocnaye, sous-intendant militaire, cl «le la vi-
comtesse née Boyer-Mennegay.

Très ancienne en Bretagne la famille de Bou-
grenel a donné des chevaliers croisés en 1248.
Elle blasonne : D'or, au lion de gueules,
charge de màcles du champ

.

L<- 2 février, le R. P. Moro bénissait, en
l'église ili- la Sainte-Trinité, à Paris, le mariage
«1 1

commandant Eugène-Félix-Louis-Jean-Marie
< louzil, major du ô° dragons, avec M"" Magilc-
leinc Cadet île Chambinc.

Le marié est fils du général Eugène-François
G mzil, commandeur de la Légion d'honneur,el
de M"10 O mzil ; ses témoins étaient le général
Cabrié el le colonel Bodaud ; ceux «le M"" de
Chambinc, MM. Pierre Carbuccia et André
Vacheron, ses beaux-frères.

La mariée est fille de M. de Chambinc et de
M"'" de Chambinc, née Lelurc.

Cadet, en Bretagne, porte: D'or, au pin de
sinople, sommé d'un épervier de sable.

Le S février, en l'église
Saint-Thomas d'Aquin, à
Paris, M. l'abbé Siré don-
nait la bénédiction nup-
tiale au comte Pierre de
Froissardde Broissia, lieu-
tenant au 1e1'chasseurs, et
à M"0 Marie-ThérèseChi-
bourg, fille de M'"° Léo-

pold Chibourg, née de Ponton d'Amécourt.
Le général O'Connor et le colonel-marqujscle

Froissard île Broissia étaient témoins du marié;
ceux de la mariée étaient le général de Torcy et
M. Baron-Larcanger, son beau-frère.

Fils du comte el de la comtesse Albert de
Froissard de Broissia, et frère du comte Milaire
de froissard de Broissia.

Les marquis île Froissard-Bersaillin et île
Froissard-Broissia, en Franche-Comté, blason-
nent : D'azur, au cerf passant d'or.

Le JS janvier, était pré-
maturément enlevée, dans
sa 1 ôc année, à Genève,
Marie -Thérèse-Marguerite
île Louvencourt, élève ci
enfant de Marie au pension-
nat île Veyrier ; l'inhuma-
tion a été faite à Trévoux.

Fille du vicomte Guil-
laume de Louvencourt et

de la vicomtesse née île Kretiznach, la défunte
était soeur île M. Maurice et de M"" Paille de
Louvencourt, petite-fille du comte de Louven-
court, du comte île Kretiznach, camérier de Sa
Sainteté- Léon XIII, cl de la comtesse de Kretiz-
nach. Le baron et la baronne Henry de Louven-
court et M"1' Marie île Kretiznach sont ses oncle
ei tantes.

Cette perte atteint les familles de Larouillère,
de Mac-Mahon, de Sarrct, de Rancougne, de la
Selle, de Maussac, elc.

Appartenant à la plus ancienne noblesse de
Picardie, la maison de Louvencourt blasonne :

D'azui
,
à la fasce d'or,chargéede trois merle/tes

de sable el accompagnée de trois croissants du
même.

Le 29 janvier,succombait,
au château de Baville, la
baronne Bigot de Moro-
gues, née feanne-VcLuWnc
de Motitsaulnin.

La défunte était fille d'Er-
nest-Paul, comte de Monl-
saulnin, décédé, et de la
comtesse née Marie-Hen-

riette de Maistre ; veuve depuis i.S«j4 d'Edouard-
Marie-SébastienBigot, baron de Morogues, elle

laisse un fils, le baron Pierre de Morogues, et
M"10 de Saulty, el un petit-fils, Henry de Saulty.
Le comte de Montsaulnin, marquis du Montai et
baron de Fonlenay, ancien député, et le vicomte
Louis de Montsaulnin sont frères de la baronne
île Morogues.

Celte mort met en deuil les familles de Rol-
lanil-Dalon, de la Rochebrochard, du Luart, etc.

Originaire de l'Orléanais, Bigot porte : De
sable, à trois tètes de léopards d'or, lampassés
de gueule. Devise : Tout de par Dieu.

Montsaulnin, en Nivernais et Bourgogne, bla-
sonne : De gueules, à trois léopards couronnés
d'or, l'un sur l'autre.

S. [JE MoRl'IlOMIl.K.
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EXPLICATION DU DERNIER REBUS

La bienfaisance est la plus parfaite des jouissances.

Mot à mol :

LA — bien — fez — anse — ailes à PLUS — part
FAITE — dé JOU — 1S anse.

Le Gérant: T. HoMMEL.

Imp. «les Orph.-App., D. Fontaine, .|o, rue La Fontaine
Faris-AuteuU.


